
*~ L4'ac ptà, 0dit mh 'ais e as d'àrriregpéis.; ;jarai queî "tu
nous serves sans nous comprom'ettre. .

Et tÔicdiffi'àt-iler'ée' tôurniamt' veis Williams ne voudraî lu pa aussi
prendre place aiu milieu de nés br vos ¥ormpagnóós 1

Giòc uz- he-a'présereëd'r traître nevous dshonorepiae sans
qie -,vô én herchiez encore'un antrrepondit fièrmenWiîams ," 'I

N'dn'lirlödy'Plus,f dit fròidement le pirat; je n'ataque as a libéré'de
'toncience ; mais ce sera la seule qué tu conserveras d'ici ques heure* -h

Sur un signe du chef, Williams fut bâillonte liéotldeéen^au tronc d'un
ab~ieégefu htsp aïiau ë ;ntr!del" ba.ne.46t ómnies rmes

Jusqu au dents reçurent la mission spéciale de veiller sur le inouvepu frère Cette
Wesudèerisîtëètôéte ,lato'u'pe se mit en 'marche dans la'dîreeon de Candleis

Vous a e ' , c ontre-maître, pôursuivit le sergent tout, ce -qui ;e passa
elfaiadetie'nuit"de deil ýLes pirates, guidés par le'tràitr,-;pnétrèr'en danstiI bon i ný dn

'le bourg, mirent le feu aux habitations et amoncelèrent les victimes. Willisa ft
u 9depþréiidr.. Sun car'etceldi desa fiesrsn'téoié ee'nseviels s'ou.

ées décómibres. em
Läïiièuriel'im néÉse - -c ndie ai-jeté l'alarme nvis .: Maà vi

que les troupes qu'on.envoya de.la ville, eussent fi.anèhi l'espace de neut nilies
quijasé.psre deCandless, les piratés s'était déjà rembarqués.

Depùiq 'ee jour, George n'arpas reparu.
Le lendemain' matin, on trouva' williams dans lapoiio les briïnià

Pavaient laissé Son premier cri fut un cri de vengeance;'F E' aintenant, qus
voyez, ajouta le vieillard e terminant,. si vengeancesera doublément justice.

-Et je me charge, de l'une et •de- l'autre rêpliqula le contre-maître. Vôdu
ý,ouvez compter:mon brave sergent,.,que si mes matins ,!on' tpa fait.l'ouvrog,
d'avance, je me ferai un devoir d'ajouter à,la.décoration que- reDricson portà
surl ' vi:age, eu attachint iroi-mme a son cou l'rdr d6 I reire

En achaypnt ces-uiöts, 'le uontre-maître se leva et- tendit" öOù verre au ser-

vons George Drickson, mon ancien, dit-il, et prions Dièà qu'il Id con.
serve jusqu'à ce que je sois à portée de.régler avec lui mes comptes et les vôtres.
Je vais maintenant m'occuper de son affaireet.de celle de ses honor bles coll.
gues.. .t,

En ce moment la porte de la taverne s'oivri, et un jeune i en costume
de matelot entra dans la salle. Le sergent leva les yeux.et-.tresaillit en reco.
naissant les traits.du nouveau.venu .

'Willians ! s'écriatil airec unaccent de surprise !
ns ' pas 'vous que étís venu chercher ici, 'ion ère; ite jeun Éom.

me;. ; myis.puisque le hasard l'avoulu, vous allez. aypreridr cemairten ce que
vous n'aurzie;s.que qu.pques beures plus tard.

Pui il se tournavers.le contre-maître, dont 1e2isae et 't i de oWraient un
singulitr mélange 'd'rofnnennt et d'intért.

-Vous avez 1perdu; un matelot, boseman lu d il vouli -v;ô« -que je
prenesa place.

Ce que je craignais est arrivé, dit le vieillgrd, carj ai trop vécu pour espi.
rer qu'un malheur. puisse arriver seul.

de -ne.pas..parti mon piree
nomme.

Non Wilhas,éponitleserent d'i vqi' fttiste e. fue tu
qu' ton age j'aurai. fait ce.que tu vas-faire


